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a (Que Spectacle pompeux vient s’offrir à ma vut? 
d? Je vois le vice altier dans la fange abatu; 
Je vois la Liberté defcendant d'une nu 
Couronner la Vertu. 
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Do. précieux des Dieux viens élever mon ame! 

Viens m’infpirer des vers immortels comme toi! 

Je veux .... je veux chanter dans l’ardeur qui m'enflame 
Un. citoyen fait Roi. 
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Le: Princes appellés par leur naiffance au trône 

Végétent quelquefois dans un lache repos; 

Mais un rol que le fort éléve à la couronne. 
Eft toujours un héros, 


A tmable Liberté, ton bienfaifant Empire 
Rendait jadis heurcux ce coupable univers. 
Albion t'aime encor, le Sarmate t’admire, 

Le refte eft dans les fers 


L; ces tems fortunés. vous retracez l’image 

Peu ple Der & jaloux de vos antiques droits, 

Vous voulez non ‘des fers, mais un pere, un ROI fage 
Qui maintienne vos loix. 


E orsqu? à ce noble prix plus d'un mortel afpire, 
L'univers ébranlé fouffre des maux, affreux: 
Une pomme.autrefois detruifit un Empire 

Et divifat les Dieux. 


De ces Dieux-adorons la fagefle profonde 

Ils éloignent de nous ces tragiques débats: 

Le sot ous ont choifi pour le bonheur du monde 
Fut élu fans combats. 


Tr Parrot fur la fcéne.ainfi qu'un Ber athlete 
Que cent faibles rivaux regardent en tremblant: 
L’orgueil les réunit, le fon de la trompette 

Les difliipe a Pinftant. 


Ti. fe plaint du Deftin qui lui ravit la gloire 
De prouver fon courage aux yeux des fpeétateurs. 
Aux yeux de la vertu la plus noble, victoire 

Eft de vaincre les coeurs, 


Dans ces troubles, Grand Rot, Tu contemplais le zele 
Des braves defcendans du Romain Palémon: 
Leur amour pour leur ror fervirait de modéle 

Méme a ma nation. 


Que ne puis-je aujourd’hui par. un trait plein de flame : 

Infpirer a Ton cœur ce que le mien reflent! 

Leur fublime Prélat poffederait Ton ame; 
Mais Tu ferais trop grand. 


F Appetles Toi ce jour A jamais: mémorable, 
ù nos cœurs. palpitans formaient. des vœux tout bas. 
La nature fe tait > - - A prodige .inefable ! 
Tous nomment STANISLAS. 
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Le temple retentit de nos chants d'allegreffe 


Quand Tu prias les Dieux de T’apprendre a regner; ` ti 


Et nos coeurs attendris dans une douce’ yvrefle” 
Se laiffaient entraîner: 


Que triomphe flatteur pour une ame fublime,. 
Que le ciel éleva pour faire des heureux! D 
Ce fera. la, grand Ror, la conftante maxime 

re Ton cœur généreux. 


Ta vertu fut, Ton titre & Te conquit le trône. 

D’un Sceptre glorieux il eft beau d’heriter; n 

Maisileitbien plus grand d’être né: fans couronne 
NONE mé la: mériter. 


Vois PEurope attentive a Ta gloire nouvelle, 

CB. dit elle," le ‘fils du plus grand des mortels, | 

Qui d'un rol. malheureux reftant lamifidele 
„Me itait des Matei 


O Sage Epheftion d'un fecond Alexandre 

De lauriers comme lui tu! {Gas te. couronner, 

Et plus.grand que le trône où Tu pouvais pretendre 
Tu daignas le donner; ai 
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(Ave d’oprobres dés - lors: avilliffent ce trône», 
ue les Dieux definalent un jour & fes enfans l 
Un Efclaye a le fceptre & Thémis abandonne 


Ces Etats chancellans. | 
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Grand: KOT... Tes premiers foins lui, rendront sa balance, 


Et les arts AC" ba voix peupleront Tes Etats: "` 
Tu. fcais que. Tews bienfaits cimentent la puiffande i 


“Des plus grands Fotentats. ds 


Te, füperbes aycuz contens. de leur courage, 
Cultivaient lès Vértus'& méprifaient les Arts: ` 
L'ignorance ici bas fut fouvent le partage 

Des compagnons de Mars. 


MA les tems fout venus on la Philofophie 

Eclairant les humains.les; rend encor meilleurs, 

Et les arts fes enfanstrépandent fur. la vie 
Leurs conftantes douceurs. 


Pa. leurs puiffans` attraits un füblime génie 

Voit qu’il eft né barbare; il en fremit d’horreurs 

Il va les; enlever;)'tout change en fa patrie, 
Wer eft: créateur. 
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BOT. Fash tl toba ab bwganidoni 
Sur fes pas‘ glorieux une femme étonnante `. 


Marche fans Parréter à Pimmortalité: ` 
Ses talens, fes vertus, fon, ame, b enfaifante 
Egallent fa beauté. 


Fradi Ton ami, Ton modéle & Ta gloire, 

Ne doit-il point aux; arts, Pamour de l’unives? 

De fes fameux combats Pon perdra la mémoire, 
` Mais l’on faura [es vers. 


Te: fujets recueillans les fruits de Ta Beef, # 


En cultivant ces Arts vont «enfin abroger 


Le fervile tribut que, payait leur parefle 
A Vavide étranger. 


Ton exemple fameux élevra “leur génie; ! 

Ils feront aufli grands qu’ils étaient autrefois: 

Tu pourras Te vanter, em fervant Ta Patrie 
Dezegner für des Kors- 
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Ton peuple gémiffait.dans un dur. efelavagein 


La tendre humanité va .recouvrer fes»-droits : 


Et nos neveux diront: ce Rot, fisgrand, ificfagesyol 


Fut le meilleur-des rors; 
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Ques tableaux enchanteurs pour Ton amc,fenfible!. ; 


Tes defertes cités fe peuplent d’habitans; _ 
. Lheureux cultivateur libre, riche & pasfible 
Va défricher fes champs. ; 


I Es innocens plaifirs enfans de l'abondance ; 

Pour la premiere fois connaîtront ces -climats;,, 

La Superftition, l’orgueilluufe Licence 
Fuiront,de Tes Etats; 


M me jeunes guerriers par Ta magnificence,, 

‚Apprendront le grand Art dans Pecole, de Mars: 

Tu pourras de Ton tróne éléver la puiffance, 
Sans craindre les.hazards, 


Mais grand Ror Ta clémence éternile Ton regne, 
Chériflant Tes fujets autrefois Tes égaux, 


Tu vas les rendre heureux fans qu'aucun d’eux;Te craigne, 


Pas méme Tes rivaux. l 


A Es plus nobles efforts d’une ame magnanime 
Sont, Pouvant fe venger, d’aimer fes ennemis: 


J'ofe Te rapeller la réponfe fublime 
Du meilleur des Louis. 
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De: Astleuts “cotvotins d'immenfes héritages 


S’écriaient: vengez vous de tant d’affronts recens”. 
Eft-ce au rol, leut dit:il, à venger des outrages, 
Faits au Due d'Orléans >” * 


, 


Ans par Tes bienfais digne du nom @Augutte 


Que le fage Deftin Te fit prendre en naiffant, 
Ton regne prouvera, que lé Sot Je plus juite 
Eft toujours le plus grand. 


Que fiécle fortuné va soffrir a lhiftoire! 
Des rives de la Sprée aux rives de PAmour * 
L’on verra la Vertu, le Genie & la Gloire 

Y regner.tour-a-tour. 


I Mmortels Triumvirs frappez, mettez en ‘poudre 
Les ferviles flatteurs; Jes laches favoris: 


L’univers eft en paix ----22 tyrans eraignez la foudre 


Les aigles font unis. 
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* Fleuve de Sibérie 
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